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VoilA ia renfemblance.

A Cythtre l'un le («rt,

Et l'autre fur le Vef<;r,

Voilà la différence.

Cumberland les craint tous deux,

£t clierche à s'éloigner d'eux «

Voilà la reflcmblance.

De l'un il fuit la valeur.

De l'autre il fuit Codeur , ( i )

Voilà la diifércnce.

Dans un beau champ de lauriers »

On apperçoit ces guerriers

,

Voilà la reflêmblance.

L'un a tu les entafler ,

L'autre vient Its ramalTer,
• ' Voilà la différence.

Sa'zûmins tfwn François fur Pélévation de Pabbé c&mtt

^
de Bernis à la pourpre.

Sans doute , Clément eft jaloux

i
. De réunir à fon grade fublime

,

Ce tribut d'amour & d'eftimo

Qut (va préfîécelTeur a mérité de nous. : t, ,

Son e}(altacion à peine efl déclarée . «

Que répandant lur nous Tes premières faveurs «

Il élevé Bernis à la pourpre facrée ;

Peut-il mieux nous prouver qu'il veut gagner nos coeurs*

€hanfon , fur l'air : Qu^on ne me parle pliu de guerre* j

. Anglois ! ne partez pas fi vite,
,

;

,

PrcfTez-voUs moins ;

Vous avez fait courte vilite

Chez nos Milouins»

Que diront vos compatriotes ?

' .'.

( I ) Le maréchai^de Richelieu e(l Infeâé d'odeurs.


